 
La phrase complexe

La subordination
Les propositions complétives

[bookmark: _GoBack]Qu’est-ce qu’une proposition subordonnée complétive ?
Les propositions subordonnées complétives se rapportent à un verbe. Elles « complètent » ainsi la proposition principale dont le noyau est le verbe. 
Il y a trois types de propositions complétives : 
1) la propositions subordonnée introduite par la conjonction que : 
Martin vient d’arriver à Lyon et il s’est déjà perdu. Heureusement, il a vérifié qu’il avait bien pris un plan de la ville avant de partir.
2) la proposition infinitive :  
Fatigué, il s’assoit à une terrasse et regarde les gens passer dans la rue.
3) la proposition interrogative indirecte :
     Au bout d’un moment, il demande au serveur où se trouve la place Bellecour.

La proposition subordonnée complétive conjonctive
La proposition subordonnée complétive conjonctive est introduite par la conjonction que. Elle complète un verbe ou une expression verbale, par exemple :

· un verbe de déclaration (dire, préciser…)
· un verbe de connaissance, de constatation ou d’opinion (savoir, croire, apprendre…)
· un verbe de perception (entendre, voir…)
· un verbe d’appréciation ou de volonté (vouloir, préférer…)
· un verbe de doute (douter, supposer…)
· une tournure impersonnelle (il faut, il paraît…)
· certaines expressions verbales (verbe + nom, verbe + adjectif…)
· certains verbes comme écrire, interdire, etc.

La proposition complétive occupe la fonction de complément d’objet direct (COD) dans la phrase. 

Les questions à se poser

Il y a trois questions à se poser lorsqu’on veut employer une propositions subordonnée complétive mit que :

· quel mode utiliser, l’indicatif ou le subjonctif ?
· à quel temps doit être conjugué le verbe de la subordonnée ?
· faut-il employer une tournure infinitive ?

Indicatif ou subjonctif ?
La proposition complétive conjonctive peut être employée au mode indicatif ou bien au mode subjonctif selon le sens du verbe principal de la phrase.

1) Si le verbe de la proposition principale exprime une déclaration, une constatation ou une opinion, le verbe de la proposition subordonné sera conjugué à l’indicatif. Le fait est ainsi présenté comme (presque) certain.

Les principaux verbes et expressions verbales suivis de l’indicatif sont, entre autres :
affirmer, apprendre, avouer, constater, croire, décider, espérer, ignorer, montrer, oublier, promettre, se rendre compte, savoir, trouver, avoir la certitude, avoir la preuve, être certain, il paraît, il me semble, etc.
Exemple :
Madame Poirot affirme qu’elle n’a rien vu.

2) Si le verbe de la proposition principale exprime la volonté, un sentiment, une appréciation ou bien le doute, la possibilité, le verbe de la proposition subordonnée sera conjugué au subjonctif. Grâce à ce mode, on exprime une appréciation ou l’interprétation d’un fait.

Les principaux verbes et expressions verbales suivis du subjonctif sont, entre autres :
accepter, aimer, craindre, demander, douter, s’étonner, interdire, permettre, préférer, refuser, regretter, souhaiter, vouloir, c’est étrange, c’est normal, il arrive, il faut, ça vaut la peine, être content, être surpris, avoir besoin, avoir peur, etc.
Exemples :
Ils regrettent que Madame Poirot n’ait rien vu.
Je doute que Madame Poirot nous mente.

Certains verbes d’opinion ou de constatation normalement suivis de l’indicatif sont suivis du subjonctif lorsque le verbe de la proposition principale est à la forme négative ou à la forme interrogative avec inversion du sujet.
Exemples :
Je ne pense pas que Madame Poirot ait vu quelque chose.
Penses-tu que Madame Poirot nous mente ?

EXERCICE 1: précisez si le mot « que » est un pronom relatif ou une conjonction de subordination
1. Le livre que je lis est passionnant
2. Je dis que ce livre est passionnant.
3. Le garçon que tu vois là-bas est mon frère
4. Je pense que vous serez bientôt riches. 
5. L’île que tu vois est déserte.
6. Je crois que tu as raison.
7. On sait tous que tu as menti.

EXERCICE 2: soulignez les propositions subordonnées complétives
1. On disait des Romains qu’ils commandaient à toutes les nations, mais qu’ils obéissaient à leurs femmes. (MONTESQUIEU)
2. Je souhaite qu’il vienne le plus tôt possible.
3. Je suis convaincu qu’il accomplira ce projet.
4.  Je lui fis observer qu’elle était d’âge à manger, qu’elle avait sous le bec une excellente pâtée et que j’étais résolu à ne pas fermer les yeux plus longtemps. (G. Sand)
5. Je m’aperçus que la lampe baissait. Je compris que le jour se levait et que la lampe devenait inutile. 
6. ll disait que toutes les terres lui appartenaient, que la forge depuis plus de deux cents ans fournissait des charrues à tout le pays, que pas une moisson ne poussait sans lui. (É. Zola)

Devoir pour le 16 avril
1. Apprenez les règles du §5 p. 68-71 dans le document « Бабінчук_Propositions complétives_p.57-117 ».
2. Apprenez les règles sur la subordonnée complétive introduite par que, à ce que et de ce que. URL : https://vitrinelinguistique.oqlf.gouv.qc.ca/25221/la-syntaxe/le-complement-du-verbe/subordonnee-completive-introduite-par-que-a-ce-que-et-de-ce-que


3. Regardez les vidéos: 
1) Subordonnée Relative ou Complétive ? URL : https://www.youtube.com/watch?v=EmBDYw-L36Q
2) Qu'est-ce qu'une proposition subordonnée complétive ? URL : https://www.youtube.com/watch?v=Qy4JDKgCIV0


4. Faites par écrit :
1) Exercice 5 p. 72 ;
2) Exercice 6 (10 phrases) p. 72. 
